










Schlosspinsen – pain ou brioche?

Julie Hahnl a travaillé des dizaines d’années

comme cuisinière au château de Vaduz. Elle a

été chargée des cuisines peu après le mariage

du Prince Franz Josef II avec la Princesse Gina

en 1943. Nombre de ses recettes furent pu-

bliées dans un petit livre et sont connues sous

le nom des «Secrets de Julie», notamment le

«Schlosspinsen». «On m’a souvent demandé si

le Schlosspinsen était une brioche ou du pain.

Je crois que cela dépend de la façon dont il est

préparé. Mais essayez plutôt vous-même! C’est

très facile à faire, et même à la portée des maris et célibataires...»
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RECETTE Schlosspinsen

Il faut 600 g de farine, 30 g de levure de boulanger, 70 g de beurre, 80

g de sucre, 4 jaunes d’œuf, 1 œuf entier, 1 cuiller à café de vanille, 1 cuil-

ler à soupe de rhum (ou un peu plus...), le zeste d’un citron, du lait froid,

du sel et un couteau bien aiguisé...

Mélangez la farine, la levure, le beurre, le sucre, la vanille, les 4 jaunes

d’œuf, le zeste du citron et le lait froid pour former une pâte. Ajoutez du

rhum à votre goût. Pétrissez bien, puis laissez reposer une demi-heure.

Coupez quatre parts, formez des miches et posez-les sur une plaque

beurrée, laissez gonfler 2 heures.

Ne rajoutez pas de raisins secs!

Incisez la surface en forme de «Y» avec un couteau bien aiguisé, badi-

geonnez plusieurs fois avec un œuf entier battu et glissez dans le four à

température moyenne. Commencez la cuisson, puis baissez la tempéra-

ture d’un quart. Au bout d’une petite demi-heure, vous devriez avoir un

beau pain tendre (ou une brioche?) dont la surface brille d’une splen-

dide couleur brune. Un délice avec du beurre (également toasté) ou avec

du Gervais!

L’auberge Linde à
Triesen est connue pour

ses Käsknöpfle



Culture

La culture liechtensteinoise à de nombreuses racines. Situé

autrefois à un pôle central de l’axe nord-sud, ce territoire a subi

au cours des siècles des influences diverses. Sa culture a été mar-

quée par le christianisme qui a pris pied dans la région à partir

du Ve siècle environ. Les Romains ont également laissé des

traces. Les vestiges trouvés lors de fouilles apportent la preuve

que le territoire est peuplé depuis l’aube des temps.

Étant un petit pays, le Liechtenstein a toujours cherché à se

rapprocher de territoires plus importants. Ces liens influencèrent

l’orientation politique du pays et lui apportèrent des avantages

économiques, tout en étant également très fructueux dans le

domaine culturel.

Le Liechtenstein considère la politique extérieure comme

partie intégrante de la politique culturelle, c’est ce qui ressort

d’un rapport du gouvernement sur les objectifs de politique

extérieure. «La politique culturelle du Liechtenstein veut se

tourner vers l’intérieur comme vers l’extérieur. La politique
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Au Liechtenstein,
tradition et modernisme
se fondent l’un dans
l’autre. Ici, le musée des
Beaux-Arts devant le
château de Vaduz



72 |

VACANCES, LOISIRS, SPORT

culturelle est également comprise comme étant un élément de

politique extérieure: internationale et régionale. Cela implique

notamment d’agir au sein d’organisations internationales et

régionales et de participer à des projets d’échange culturel.»

Le Liechtenstein possède une vie culturelle particulièrement

riche, si l’on considère la taille du pays. La Principauté ne compte

cependant pas de villes permettant à une intense

vie culturelle de se développer par le biais

d’institutions culturelles, d’académies culturel-

les et de conservatoires. La petite taille du pays

ne favorise pas la naissance et le développement

de scènes culturelles variées qui puissent pra-

tiquer des échanges ou entrer en concurrence.

Mais cette petite taille a un avantage: le pays

doit se mesurer à l’étranger, réaliser des échan-

ges avec les autres nations et se rapprocher de

la scène internationale. Les échanges culturels

deviennent ainsi un élément essentiel de la

structure de ce petit État. Les acteurs culturels

liechtensteinois vont suivre des formations et

séminaires hors des frontières du pays, le

Liechtenstein invite des artistes, musiciens et écrivains étrangers.

«Le Liechtenstein doit donner à sa politique culturelle une

dimension transfrontalière afin de faire rayonner sa culture dans

le monde», déclare le gouvernement en 1995 à propos de

l’orientation de la politique culturelle. «Il doit participer active-

ment aux projets internationaux d’échange culturel et les sub-

ventionner.» Toutes les subventions culturelles se basent sur la

loi de 2007 s’y appliquant. Les institutions étatiques qui étaient

jusqu’à maintenant chargées de la promotion culturelle, telles

que le Conseil culturel du gouvernement ou la fondation «Pro

Liechtenstein», ont été regroupées en une seule institution: la

Fondation culturelle du Liechtenstein. La Fondation culturelle est

responsable depuis 2008 de la promotion culturelle dans les do-

Les Liechtensteinois
sont de grands

amateurs de musique
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arts du spectacle, des médias audiovisuels ainsi que de la conser-

vation du patrimoine régional et des coutumes. Certaines com-

munes financent par ailleurs leur propre musée.

L’offre culturelle est très vaste. Cette grande variété cultu-

relle s’étend de la musique aux arts plastiques et aux coutumes

en passant par le théâtre et la littérature. Les

nombreuses associations existant dans ce

domaine jouent un rôle essentiel. Les associa-

tions culturelles sont très actives et se chargent

d’une grande partie du travail de préservation

de la culture nationale.

Art et musée des Beaux-Arts

Ce sont les arts plastiques qui ont permis au

Liechtenstein de se faire connaître bien au-delà

de ses frontières, avec, en tout premier lieu, la

collection du Prince de Liechtenstein dont

certaines œuvres sont régulièrement prêtées à

l’étranger pour des expositions temporaires qui

rencontrent un très grand écho international. La

Société artistique se consacre également aux questions artistiques

alors que l’École des Beaux-Arts apporte aux futurs artistes une

base indispensable. Le musée des Beaux-Arts liechtensteinois se

dresse au centre de Vaduz depuis 2000 et expose aussi bien des

œuvres provenant de la collection nationale d’œuvres d’art que

les travaux d’artistes liechtensteinois et étrangers.

Musique et conservatoire

De nombreuses chorales, chœurs d’enfants et sociétés musica-

les enrichissent la vie culturelle des communes. À cela viennent

s’ajouter les théâtres d’opérette de Balzers et Vaduz, la Société

de l’opéra de Vaduz et l’Orchestre symphonique. Sans oublier le

Big Band Liechtenstein né au conservatoire national.

Le musée des Beaux-Arts
du Liechtenstein a été
inauguré en 2000



Le conservatoire de musique a été fondé en

1963. On y enseigne presque tous les instru-

ments et le chant aux élèves comme aux adul-

tes. Depuis 1971, le conservatoire propose des

cours de maître internationaux d’un niveau

correspondant à celui des conservatoires

supérieurs. Ces cours attirent chaque année au

Liechtenstein des musiciens de toute l’Europe.

Le théâtre et le Theater am Kirchplatz

Le théâtre d’amateurs a une longue tradition au

Liechtenstein, des théâtres populaires qui jouent

dans le cadre de manifestations associatives

aux spectacles de cabaret donnés dans les

différents centres culturels en passant par les

théâtres d’opérette de Vaduz et de Balzers. Le

«Liechtensteiner Gabarett» séduit les amateurs

de cabaret humoristiques et ironiques depuis

1994, la Tanzarena Liechtenstein a su gagner les

cœurs des passionnés de ballet moderne. Mais

au cœur du théâtre et du jeu dramaturgique se trouve le Theater

am Kirchplatz, fondé en 1970 à Schaan. Son programme est

aussi bien théâtral que musical, car il organise également de

grands concerts dans la salle de Vaduz. Le TaKino qui passe des

films cinématographes y est rattaché.

Littérature et bibliothèque nationale

Bien que le Liechtenstein ne soit pas très grand, la création

littéraire y est très vivante. Avant que les écrivains n’éveillent

l’attention du monde littéraire étranger, le Liechtenstein était

plutôt perçu comme un lieu idyllique où se jouaient des œuvres

littéraires et où allaient s’installer des écrivains étrangers. Depuis

2000, le Liechtenstein est régulièrement représenté à la Foire aux

livres de Francfort. Tous les deux ans ont lieu les journées de la
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littérature liechtensteinoise et des lectures publiques régulière-

ment organisées dans différents centres culturels. Toutes les

œuvres des écrivains liechtensteinois et tous les ouvrages en

rapport avec le Liechtenstein sont conservés à la bibliothèque

nationale qui propose également au prêt de nombreuses œuvres

littéraires internationales et des ouvrages spécialisés traitant de

tous les domaines.

Les musées et le musée national

Le Liechtenstein compte une série de musées tels que le musée

walser des traditions populaires, le musée de la poste et de nom-

breux musées communaux. Le premier de ces musées est le

musée national qui fut inauguré en 1954 à l’initiative de la Société

historique. Le musée national est installé dans l’ancienne

«Taverne princière» qui a été reliée à l’ancienne maison de

l’administrateur et transformée en musée. Le musée national

retrace l’évolution du pays, de l’archéologie au développement

économique en passant par l’histoire culturelle.
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Le musée national
retrace l’évolution du
Liechtenstein

Le musée du ski
de Vaduz fut reconnu
officiellement par la
Fédération internationale
de ski (FIS) en 2005.
Il retrace l’évolution
de ce sport alpin de
ses origines à nos jours



Les timbres et le musée de la poste

Les timbres-poste liechtensteinois font le bon-

heur des épistoliers et collectionneurs depuis

1912. L’argent perçu par la vente des timbres

est depuis des décennies une source de reve-

nus importante pour l’État. Il est de règle que

les sujets des timbres soient en rapport avec le

Liechtenstein, ils doivent mettre en valeur sa

diversité. Les timbres sont la plupart du temps

l’œuvre d’artistes du pays, mais il arrive aussi

que l’on charge des artistes étrangers de pro-

poser des sujets. Le musée de la poste fondé en

1930 expose tous les timbres liechtensteinois et

présente l’art de la fabrication des timbres.

Été culturel – l’été est consacré à la culture

Lorsqu’arrive le temps des vacances, la scène

culturelle liechtensteinoise s’éveille. Le cinéma

en plein air attend les cinéphiles, les cours de

maître internationaux proposent un programme

allant de la musique classique au jazz et les journées internatio-

nales de la guitare accueillent des virtuoses qui jouent un

répertoire aux rythmes latino endiablés. Les cours de maître

internationaux marquèrent en 1971 le début de l’été culturel

liechtensteinois et furent complétés au fil des années par d’autres

manifestations culturelles. De nombreux acteurs culturels

apportent chaque année des idées nouvelles.

Une série d’autres sponsors culturels enrichissent la vie

culturelle du Liechtenstein. L’association «Tangente» possède à

Eschen un club de jazz et expose dans sa galerie les œuvres

d’artistes régionaux. L’association «Schichtwechsel» se charge de

créer un bon cadre communicatif entre les acteurs culturels.

L’«Espace artistique Engländerbau» est à la disposition des ar-

tistes contemporains du Liechtenstein et de la région. La culture
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et la tradition des Walsers sont présentées au musée des tradi-

tions populaires de Triesenberg. Au DoMus, le musée

municipal de Schaan, galerie et musée sont réunis en un lieu de

rencontre pour les habitants du village. Ailleurs, ce sont des

monuments historiques, tels que l’ancien hospice d’Eschen

(Pfrundhaus) et la «Küefer-Martis-Huus» de Ruggell, qui servent

de cadre à des manifestations culturelles variées. Les musées du

Liechtenstein comprennent également le musée des antiquités

de Schaan où l’on peut voir de vieilles calculatrices et machines

à écrire. Le musée du ski de Vaduz compte parmi les plus grandes

collections du monde consacrées aux sports d’hiver et retrace

l’histoire du ski de ses débuts à nos jours.

Sport

Les sportifs liechtensteinois avancent régulièrement au top de la

scène internationale. Le skieur Marco Büchel a sa place parmi

les plus grands skieurs de ce monde, tout comme autrefois Hanni

et Andy Wenzel, Willi et Paul Frommelt, Ursula Konzett ou Birgit

Heeb-Batliner. L’équipe nationale de football est devenue un ad-

versaire à ne pas sous-estimer lors des matchs de qualification

de la Coupe d’Europe ou de la Coupe du monde. Lors des cham-

pionnats du monde d’aéromodélisme, Wolfgang Matt eut

l’occasion de monter sur la plus haute marche du podium. Des

sportifs portent le nom du Liechtenstein à travers le globe, ils sont

les «ambassadeurs du Liechtenstein» dans le monde.

Les Liechtensteinois sont de grands amateurs de sport. Il n’y

a guère de sports qui ne soient pas pratiqués au Liechtenstein.

Et même si les installations sportives nécessaires manquent par-

fois, il est toujours possible pour les passionnés de pratiquer leurs

sports favoris au-delà des étroites frontières du pays. Le Liechten-

stein ne possède ni aérodrome, ni piste de bobsleigh, ni terrain

de golf, et pourtant on y trouve des pilotes de planeur, des

parachutistes, des bobeurs et des golfeurs. La tendance actuel-
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liechtensteinois sont
très appréciés dans
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se distingue par la
richesse de sa vie
culturelle



78 |

VACANCES, LOISIRS, SPORT

le de la société à évoluer vers un plus fort individualisme se

reflète également dans le sport.

Les jeunes se tournent de plus en plus vers les sports à la mode

comme le roller ou le snowboard. Mais tout bien considéré, le

Liechtenstein compte probablement parmi les

pays du monde enregistrant la plus grande part

de sportifs membres d’un club en pourcentage

de la population. Si l’on additionne les membres

de toutes les associations sportives, on constate

qu’un habitant sur trois exerce un sport – sans

compter les nombreux sportifs amateurs qui se

lancent dans les marathons sans appartenir à

aucun club, qui profitent du réseau étendu de

pistes cyclables pour faire du vélo, qui partent

à la découverte de la splendeur des montagnes

en VTT ou qui pla-nent tels des aigles dans les

airs avec leur parapente.

À l’arrivée du sport au Liechtenstein, per-

sonne n’aurait pu imaginer quel enthousiasme

il provoquerait plus tard dans la population. C’est en 1895 que

les montagnards virent avec étonnement les premiers skieurs

glisser sur la neige. Le premier chasseur du Prince avait reçu à

l’époque une paire de «planches» du Tyrol qui devaient lui per-

mettre de mieux franchir les pentes escarpées enneigées. L’artiste

peintre Friedrich Kaufmann qui séjourna en 1910 à Malbun dans

ce qui devint le domaine skiable actuel, ne fut qu’un épisode. Ce

n’est qu’après la signature de l’Union douanière avec la Suisse

en 1923 que les sports d’hiver commencèrent à percer: les doua-

niers suisses contrôlaient les frontières à skis dans les zones

montagneuses et incitèrent ainsi à pratiquer ce sport. Avant le

ski, les activités sportives se limitaient à la gymnastique et à la

course à pied. Les associations de tir fondées avant les clubs de

gymnastique existaient déjà à l’époque de Napoléon.

Idylle hivernale
à Malbun

Marco Büchel a
gagné de nombreuses

médailles pour
le Liechtenstein
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Le sport au Liechtenstein doit de nos jours permettre à la

population de bouger, de compenser le stress de la vie profes-

sionnel et de trouver le bien-être. Il est d’une importance non

négligeable pour la santé publique. L’État subventionne les

activités sportives et les associations qui mettent à la disposition

de leurs membres des locaux et des équipements adéquats, qui

proposent des heures d’entraînements et des entraîneurs. Le

Liechtenstein accorde une importance toute particulière aux

cours d’éducation physique, car il est essentiel que les plus

jeunes générations pratiquent régulièrement des activités spor-

tives dans le cadre de la scolarité obligatoire. Les programmes

de tous les niveaux comprennent des heures de sport pour les

élèves. L’objectif des cours d’éducation physique réguliers est de

permettre aux jeunes de mieux travailler et d’obtenir de meilleurs

résultats, de prévenir les problèmes dus à une mauvaise posture

et de leur ouvrir la voie à un mode de vie sain où le mouvement

a sa place. Et pour les élèves férus de sport, les activités spor-

tives scolaires facultatives, les camps sportifs et les journées

consacrées au sport à l’école complètent les cours d’éducation

physique.
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Au Liechtenstein, le
sport est nettement plus

populaire que dans
d’autres pays. Des 35 000

habitants que compte
le pays, plus de 15 000

sont membres d’une
fédération ou d’un club

de sport

Au Liechtenstein, le sport de masse est considéré comme une

activité de loisirs qui ne répond pas simplement au besoin

naturel de mouvement, mais qui est également bonne pour la

santé. Il comporte par ailleurs un aspect social: faire du sport avec

d’autres peut aider à faire tomber des barrières. Une importan-

ce toute particulière est accordée au sport de masse en raison

de la large diversité des sports et de la grande étendue de leur

impact sur la population. La promotion du sport passe par la sub-

vention des associations et par le financement des installations

sportives.

L’État soutient le sport de compétition parce qu’il permet au

Liechtenstein de se faire connaître dans le monde entier lors de

manifestations internationales telles que les jeux Olympiques.

Outre cet intérêt d’ordre national, la promotion du sport a

également pour objectif de souligner le rôle de modèle que joue

le sportif de compétition: le sportif tente toujours d’aller au-delà

de ses limites, d’améliorer constamment ses performances tout

en alliant unités d’entraînement, compétitions et vie profession-

nelle.

7 pt Bildlegende
CompatilFact 7 pt

Bildlegende CompatilFact
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grands athlètes sont sous le feu de la rampe in-

ternationale. Les sportifs qui ont réussi à suivre

la dure voie qui mène au top du top portent pour

le Liechtenstein également un message publi-

citaire, en sont les «ambassadeurs» et souli-

gnent l’existence de ce petit État tout autour du

globe – une manière sympathique et sportive de

faire de la publicité. Les sportifs de haut niveau

qui réussissent deviennent des idoles et moti-

vent les jeunes, les incitant à faire eux-mêmes

du sport, voire à suivre une belle carrière spor-

tive. Dans le sport de haut niveau, il est diffici-

le d’atteindre une place qui permette de très

bien gagner sa vie, il faut pour y arriver beau-

coup s’entraîner et investir d’énormes moyens

financiers dans l’entraînement et les compéti-

tions. Outre les associations sportives, l’État

subventionne donc le sport de compétition.

L’organisation «Jeunesse + Sport» joue un

rôle tout particulier dans ce domaine pour encourager les jeu-

nes. Ce programme a été mis sur pied en 1979 en lien étroit avec

l’institution suisse du même nom. «Jeunesse + Sport» a pour

objectif de promouvoir le sport auprès des jeunes de 10 à 20 ans.

Plus de 20 sports au programme de l’Office fédéral du sport de

Macolin (Suisse) sont proposés au Liechtenstein. Les jeunes peu-

vent exercer ces sports, encadrés par des entraîneurs diplômés.

Le succès des sportifs liechtensteinois de haut niveau revient en

grande partie au programme « Jeunesse + Sport» qui prépare les

jeunes sportifs à leur future carrière sportive. Ce vaste program-

me de cours de sport s’étend d’une part aux sports traditionnels

tels que le football, la gymnastique, le tennis, l’athlétisme, la

natation et le ski et d’autre part à des sports plus à la mode tels
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que le karaté, l’unihockey ou le snowboard, le speedskating et

le rock’n’roll. Les chiffres de «Jeunesse + Sport» montrent

d’ailleurs le succès de cette entreprise: chaque année, plus de

600 entraîneurs transmettent leurs connaissances sportives et leur

savoir à plus de 4 000 jeunes.

Les sportifs de talent sont entraînés depuis 2004 à l’École

de sport du Liechtenstein. Le gouvernement a créé cette «forge

pour futurs champions du monde et champions olympiques», car

les exigences internationales imposées aux sportifs de haut

niveau sont de plus en plus dures et que la voie qui mène au top

niveau est de plus en plus ardue.

Autrefois, les jeunes sportifs n’avaient à leur

disposition que les lycées sportifs autrichiens et

suisses. Actuellement, les jeunes qui ont du ta-

lent peuvent enfin allier scolarité et sport de

haut niveau dans le pays même. L’École de sport

essaie par son concept de répondre aux be-

soins des jeunes sportifs en combinant judi-

cieusement école et sport d’une part, entraîne-

ment et compétitions d’autre part. Les élèves de

sport ne suivent pas des cours séparés, mais ont

un nombre d’heures d’enseignement réduit et

des horaires plus souples qui leur laissent suf-

fisamment de temps pour s’entraîner et partici-

per aux compétitions. À l’École de sport, les

fédérations sportives jouent un rôle capital, car

ce sont elles qui se chargent de la gestion et de

l’organisation de l’entraînement. Des cours de

soutien personnalisés sont organisés pour

permettre aux élèves de rattraper les cours man-

qués pendant l’entraînement et les compéti-

tions. La finalité de cette mesure est que le

programme correspondant à chaque niveau

Les sports sont très
bien représentés au
Liechtenstein. Il est
possible de faire du

sport dans 41 fédérations
sportives auxquelles sont

rattachés plus de
120 clubs de sport
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profitent certes d’un soutien particulier, mais ils

doivent aussi répondre à certaines attentes. Pour

que leur scolarité ne soit pas compromise par

leurs objectifs sportifs, ils s’engagent à s’investir

aussi dans le domaine scolaire et à réussir en

satisfaisant à des critères plus stricts dans les

domaines de l’apprentissage, du travail et du

comportement social. Ils renoncent notamment à l’alcool, à la

nicotine, aux drogues et au dopage.

Le Liechtenstein étant un petit État, il n’a pas les ressources

humaines considérables qu’ont les grands États lorsqu’ils parti-

cipent aux grands événements internationaux, tels que les jeux

Olympiques ou les championnats du monde, le ski étant jusqu’à

maintenant la seule exception. Les skieurs liechtensteinois ont

pu accumuler les médailles et gagner également la coupe du

monde. Tous les petits pays rencontrant les mêmes problèmes,

l’idée de réaliser des championnats entre petits États européens

en s’inspirant des jeux Olympiques est née à l’occasion des

jeux Olympiques de 1984 à Los Angeles. Depuis, les sportifs de

huit petits pays se retrouvent tous les deux ans pour les «Jeux

des petits États». Comparé à des États de moins d’un million

d’habitants, le Liechtenstein a de très bons résultats: les spor-

tifs liechtensteinois sont jusqu’à maintenant toujours revenus

avec de nombreuses médailles. En 1999, le Liechtenstein invita

des sportifs d’Andorre, d’Islande, du Luxembourg, de Malta,

Monaco, San Marino et de Chypre à participer à ces jeux. Les

«LIE-GAMES 1999» furent un grand succès, pour les sportifs

comme pour les organisateurs. Les Jeux des petits États auront

à nouveau lieu au Liechtenstein en 2011.
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La langue officielle de la Principauté de Liechtenstein est

l’allemand. Mais entre eux, les Liechtensteinois parlent le dialec-

te. Dans leur forme la plus traditionnelle, les différents dialectes

locaux permettent avec une grande certitude de reconnaître

de quelle commune viennent les personnes qui les parlent, car

chaque commune possède ses particularités linguistiques. Mais

de manière générale, on distingue au Liechtenstein trois ré-

gions dialectales: le Bas-Pays, le Haut-Pays et Triesenberg. Alors

que les dialectes du Bas-Pays et du Haut-Pays se distinguent l’un

de l’autre par la différence de prononciation des vocales, le vil-

lage walser de Triesenberg forme un îlot linguistique spécifique

à quelque 800 mètres d’altitude. Les Walsers originaires du

Valais se sont installés sur cette terrasse ensoleillée au XIIIe

siècle et leurs descendants ont su préserver leur particularisme

lexical et la sonorité particulière de leur dialecte.

L’IDENTITÉ NATIONALE

Le village walser
de Triesenberg
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Feu d’artifice le jour
de la fête nationale

Le 15 août, jour de la
fête nationale, les
Liechtensteinoises
portent le traditionnel
costume régional



Armoiries et couleurs

Le grand blason national

Le blason des Princes de Liechtenstein est également le grand

blason national. Étant l’emblème de la Principauté de Liechten-

stein, on le retrouve sur les sceaux et poinçons, ainsi que sur

les plaques et les imprimés officiels. Seuls les membres de la

famille princière et les pouvoirs publics sont autorisés à en

faire usage. Le gouvernement peut également accorder

l’autorisation d’utiliser le grand blason national à des particu-

liers,

si ceci s’avère être dans l’intérêt du pays.

Le blason est un écu écartelé et enté en pointe avec écu en abî-

me sur le tout. Les écus réunis dans le grand blason national

font référence à l’histoire de la dynastie des Princes:

• Les armes de la Maison princière sont un écu coupé d’or et
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• L’écu silésien est un écu d’or à l’aigle de sable couronnée et

armée d’or, la poitrine chargée d’un croissant tréflé d’argent

et surmonté d’une croix du même.

• L’écu de la dynastie des Künring est un écu burelé d’or et de

sable de huit pièces, au crancelin de sinople brochant en

bande sur le tout.

• L’écu du duché de Troppau est un écu parti de gueules et

d’argent.

• L’écu de Frise orientale ou de Rietberg est un écu d’or à la

harpie de sable armée d’or et à la tête d’argent couronnée.

• L’écu du duché de Jägerndorf enté en pointe est un écu d’azur

au cor de chasse d’or muni d’une guiche du même.

Les armes sont entourées d’un manteau de pourpre doublé

d’hermine et sommé de la couronne princière.

Le petit blason national

Le petit blason national est l’écu coupé d’or et de gueules de la

Maison princière sommé de la couronne princière.

Les couleurs nationales

Les couleurs nationales sont le bleu et le rouge. Le drapeau est

un carré de tissu composé de deux bandes horizontales de

même largeur, bleue en haut et rouge en bas, et accroché à

un mât par une corde. La couronne princière en or est repré-

sentée dans la bande bleue du côté du mât.

Les couleurs de la Maison princière

Les couleurs de la dynastie des Liechtenstein sont l’or et le

rouge.
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La marque Liechtenstein

La marque ombrelle Liechtenstein a été introduite en 2004 dans

le but de rassembler sous forme de symbole les valeurs et qua-

lités qui font la particularité du Liechtenstein en leur donnant une

identité visuelle clairement reconnaissable.

Le graphisme

Le graphisme créé à cette fin symbolise l’évolution du Liechten-

stein, pays de tradition agricole (fleur) devenu une place finan-

cière (cercle) et un site industriel (rhombus): le Liechtenstein –

un pays à la fois naturel et fortement développé.

Les symboles

La marque Liechtenstein s’appuie sur cinq messages essentiels

qui symbolisent le Liechtenstein:

• un petit pays intégré dans la communauté internationale (le

cœur symbolise le dialogue entre hommes et nations),

• une place financière prospère (le cercle représente une pièce

de monnaie),

• un site industriel à la pointe du progrès (le rhombus évoque

la précision dans le travail),

• une vie culturelle d’une grande richesse (la maison symbolise

les coutumes, la tradition, l’histoire et la culture),

• un pays de vacances et de loisirs accueillant (la fleur incarne

la nature, les cœurs dont elle se compose la cordialité).
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symbole de la monarchie et d’une maison princière à l’esprit

d’entreprise.

Ces symboles réunis incarnent l’identité et la diversité de la

nation liechtensteinoise, le tout repris sous la marque ombrelle

Liechtenstein.

La version abrégée

On la retrouve dans Internet, sur le code postal et elle permet

d’éviter toute confusion avec d’autres pays.

La couleur de la marque

La couleur choisie est un mélange de ROUGE et de BLEU qui,

combiné au nouveau graphisme LIECHTENSTEIN et du fait de

sa faible fréquence d’utilisation, attire l’attention.

Courte et directe

• La marque Liechtenstein donne au pays une identité visuelle

reconnaissable et cohérente qui lui permet de se présenter sous

une apparence uniforme.

• L’initiative de la «marque Liechtenstein» revient à la fondation

Image Liechtenstein. C’est un projet collectif sans couleur

politique dont l’objectif est de repositionner durablement

le Liechtenstein vers l’extérieur et de renforcer sa cohésion

intérieure.

• La marque n’est PAS en concurrence avec l’identité visuelle

officielle de l’État.

• La marque ombrelle Liechtenstein est un outil utilisable com-

me accroche dans toutes les actions de communication de

l'État du Liechtenstein, qu’elles soient tournées vers l'intérieur

ou vers l'extérieur.
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L’hymne national

Dans les archives, on ne trouve aucun document pouvant ren-

seigner sur l’origine de l’hymne national. La tradition raconte

que cet hymne aurait été écrit par un religieux allemand nommé

Jakob Josef Jauch. Il était prêtre à Balzers de 1852 à 1856.

L’hymne se chante sur la mélodie de l’hymne national anglais

«God save the King», une composition de H. Carey.

Le texte composé à l’origine de cinq strophes fut modifié et

écourté en 1963 par décret du Parlement. Voici l’hymne:



92 |

INDEX

Accord monétaire 4

Aéromodélisme 77

Agriculture 41, 54, 62, 63

Armée 14, 15, 16

Artisanat (entreprises artisanales) 52, 54, 55, 60, 61, 66

Balzers 9, 12, 38, 67, 74

Banques 7, 38, 39, 58

Bas-Pays 9, 13, 36, 40, 41, 84

Bendern 40

Bibliothèque nationale 74

Centre PME 61

Conseil de l’Europe 16, 42, 46, 47, 59

Conservatoire de musique 73, 74

Constitution 5, 16, 17, 28, 29, 30, 31, 32, 34, 35, 36, 41, 54

Communes 7, 9, 17, 21, 24, 36, 45, 50, 51, 56, 66, 72, 73

Cours de maître 74, 76

Dialecte 9, 24, 39, 84

EEE 16, 24, 30, 42, 46, 47, 52, 55, 58, 59, 60, 61

École de sport 81, 82

Écoles 48, 50, 51

Eschen 9, 40, 76, 77

Finances publiques 55

Football 7, 77, 81

Franc suisse 4, 7, 9, 16, 19, 44, 52, 55, 56, 58

Fürstensteig 68

Gamprin 9, 40

Globalisation 59

Gouvernement collégial 9

Haute École Supérieure 48, 51, 61

Haut-Pays 9, 36, 38, 41, 84

Industrie 4, 7, 42, 52, 54, 55, 57, 58, 60

Institut de recherche sur la conjoncture 51

Impôts 36, 37, 55, 57

Jeux Olympiques 80, 83



| 93Malbun 39, 78

Mauren 40

Monarchie héréditaire 9, 28, 34

Musée des Beaux-Arts 8, 9, 38, 73

Musée de la poste 38, 75, 76

Musée national 38, 75

Napoléon 14, 15, 79

Nendeln 40, 67

Obligation de diligence 59

ONU 16, 30, 42, 46, 47, 59

Parlement (Diète) 8, 17, 28, 32, 35, 36

Planken 9, 38, 39

Politique extérieure 30, 44, 71

Prince Hans-Adam II 9, 28, 29, 30, 31, 41

Prince héritier Alois 9, 28, 29

Prince Johann Adam Ier 12, 16, 26, 30

Référendum 32, 35

Ruggell 9, 20, 40, 41, 67, 77

Schaan 9, 38, 66, 67, 74, 77

Schaanwald 40

Schellenberg 9, 10, 12, 13, 14, 16, 26, 28, 30, 40, 41

Secret bancaire 46, 59

Ski 77, 78, 83

Souveraineté 8, 10, 14, 15, 16, 36, 44

Sylviculture 62

Theater am Kirchplatz 38, 74

Timbres 18, 69, 76

Triesen 9, 38, 66

Triesenberg 5, 9, 22, 24, 38, 39, 77, 84

Trois-Sœurs 20, 68

Union douanière 16, 18, 44, 46, 52, 58, 63, 78

Vaduz 8, 9, 10, 16, 19, 26, 30, 37, 38, 66, 73, 74, 77

Viticulture 5, 62, 69

Walser 5, 22, 24, 39, 75, 77, 84



Bureau de la communication
et des relations publiques

St. Florinsgasse 3
9490 Vaduz
Liechtenstein
T +423 236 61 80
F +423 236 76 81
info@skoe.llv.li

www.skoe.llv.li
www.liechtenstein.li

Office de presse et
d’information

St. Florinsgasse 3
9490 Vaduz
Liechtenstein
T +423 236 67 20
F +423 236 64 60
info@pia.llv.li

www.pia.llv.li
www.liechtenstein.li




